
    Les regains  
 
    Le souvenir des chaudes journées et des foins s’estompe, l’herbe repousse 
gentiment dans les champs, à tel point même qu’il est nécessaire d’envisager 
cette seconde récolte que constituent les regains.  
    On ne reviendra pas ici sur cette Société des regains, présente dans à peu près 
tous les villages, et qui gère la pâture de la dernière herbe. L’histoire de cette 
coutume est très fournie, que l’on retrouvera sur histoirevalleedejoux.ch.  
    Lors de la période des regains, les journées sont déjà plus courtes. Le 
brouillard traîne parfois plus longtemps le matin, si bien que les heures où l’on 
peut sécher du fourrage deviennent moins nombreuses. Et qui plus est, cette 
herbe plus courte, et plus humide, nécessite trois jours au minimum pour arriver 
à ce stade où elle peut être récoltée sans que plus tard en grange elle ne se mette 
à fermenter et à moisir.  
    La récolte des regains est en somme plus compliquée que celle des foins. 
L’odeur est aussi bien différente, moins florale, moins aérienne, plus lourde, 
plus compacte, pourrait-on dire.  
    Il y a aussi avec les regains la difficulté plus grande à le charger sur des chars. 
L’herbe courte se perd plus facilement en route, d’où l’usage autrefois de 
fleuriers, vastes toiles de jute que l’on raccommodait tout à loisir.  Par ailleurs la 
fourche pénètre les « tires » de regain avec plus de difficulté lorsqu’il s’agit de 
charger.   
    Bref, si les grandes chaleurs ne sont plus d’actualité, la récolte des regains ne 
reste tout de même pas une sinécure. On la retrouve ci-dessous par le texte et par 
l’image.  
 

 
 

Les Alphonse à la Guénettaz.  



 
 

Un char chargé de fleuriers attend sur la cour d’école, près de chez Saïset. Vers 1920.  



 
 
                                                                                                                                       Texte de Samuel Aubert.  



 
                                                                    Samuel Rochat, Jules de l’Epine, tome premier, 1997. 

 

 



 
 
                                                                                                                                 Saveurs d’enfance, 1991.  
 



 
 

A la Sagne. SR, son fils et son neveu.  

 

 



 
 
 

 
 

Les endains sont faits à la machine, ils seront chargés à l’auto-chargeuse. Nous sommes au XXIe siècle ! 

 
 



 



 
 
                                                                                                                  Photo en rapport avec le texte précédent.  


